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Mobilité le chemin 
de croix des handicapés 
Sept ans après la loi 
handicap et trois ans 
avant celle de 2°15 qui 
obligea l'accessibilité 
tous les établisse-
ments recevant du pu-
blic, les associations 
pointent les zones 
d'ombres à Toulouse. 

Les collectivités, les 
responsables poli-
tiques ont perdu 

trop de temps, peut-être volontai-
rement. On dirait que tout le 
monde découvre le problème de 
l'accessibilité aujourd'hui ». Ca-
therine Cousergue, administra-
trice au GIHP (groupement pour 
l'insertion des handicapés physi-
ques) Midi-Pyrénées, et Odile 
Maurin pour Handi-social sont en 
colère. À l'occasion du septième 

« À la station de 

« LA FIN DE LA 
PRÉHISTOIRE » 
En déplacement à Paris pour 

participer à un groupe detra-

vail sur l'accessibilité, Nicole 

Dedebat,adjointe au maire de 

Tdulouse en charge des handi-

caps,a reconnu hier «qu'il 

restetoujours beaucoup à 

faire ».« Mais nous sommes 

passés de la préhistoire à l'ère 

moderne.Tous les gros tra-

vaux des grands bâtiments 

sont engagés pour 2014. Nous 

ne sommes pas encore en 

2ci5 mais je comprends l'in-

quiétude.Ce sujet ne sera pas 

sabordé poursuit l'élue. Une 

sensibilisation auprès des 

commerçants a déjà démarré. 

lution de substitution n'a été mise 
en place alors que la loi l'oblige ». 
Rue Lafayette, à l'entrée de la pla-
tef orme pour personnes à mobi- 



Rue Lafayette, pour accéder au bureau de Poste, ilfaut contourner lestravaux.tehoto Dom Léa Dunnat 
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« 

Sept ans après la loi 
handicap et trois ans 
avant celle de 2o15 qui 
oblige à l'accessibilité 
tous les établisse-
ments recevant du pu-
blic, les associations 
pointent les zones 
d'ombres àToulouse. 

Les collectivités, les 
responsables poli-
tiques ont perdu 

trop de temps, peut-être volontai-
rement. On dirait que tout le 
monde découvre le problème de 
l'accessibilité aujourd'hui ». Ca-
therine Cousergue, administra-
trice au GIHP (groupement pour 
l'insertion des handicapés physi-
ques) Midi-Pyrénées, et Odile 
Maurinpour Handi-social sont en 
colère. A l'occasion du septième 

« À la station de 
métro Capitole, 
l'ascenseur est 

condamné depuis cet 
été >) 

anniversaire de la loi handicap dP 

2005, le collectif interassociatif 
handicaps 31 (CIAH 31) s'est ré-
uni hier autour de la place du Ca-
pitole pour pointer les problèmes 
d'accessibilité à Toulouse. Et per-
sonne n'a été épargné: transports, 
bâtiments publics, lieux de res-
tauration, cinémas, centres com-
merciaux, pharmacies. « Voilà 
vingt ans qu'on entend des pro-
messes. Il y a encore beaucoup à 
faire. Toulouse est très en retard 
par rapport à des villes comme 
Nantes ou Grenoble », soulignent 
les membres du collectif. « Moi, 

je suis devenu expert en accessi-
bilité », glisse dans un demi-sou-
rire Yves Tassot, directeur de l'as-
sociation handicap defi.com, Il 
ajoute: « Personne ne réfléchit au 
confort d'usage. Quand je ren-
contre dix fois le même problème, 
à la troisième fois, je ne rigole 
plus ». Et pour montrer leurs dif-
ficultés au quotidien, une petite 
délégation a entamé son tour de 
la place du Capitole. 
Premier arrêt devant la brasserie 

Le Bibent où il n'existe pas de toi-
lettes accessibles aux personnes 
à mobilité réduite. « Il s'agit pour-
tant d'un établissement récem-
ment rénové, ouvert en juin 2011. 
Où est la mise en conformité? On 
nous parle d'erreur... mais des er-
reurs aussi basiques ! » s'emporte 
Odile Maurin. Interrogé surie su-
jet, Christian Constant a reconnu 
« qu'il va falloir réfléchir à la 
question. Avant, il n'y avait pas 
non plus de sanitaires prévus 

pour ces personnes. Mais on doit 
le respect à tout le monde. Je dois 
en discuter avec toutes les parties, 
je m'exprimerai en temps voulu ». 
La promenade se poursuit, direc-
tion le bureau de poste de la rue 
Lafayette. Dans son fauteuil, 
Odile Maurin peste : le secteur, 
en travaux, est rempli d'embû-
ches. Petit arrêt devant l'empla-
cement de l'ascenseur du métro 
de la station Capitole. « Il est 
fermé depuis cet été. Aucune so- 

« [A FIN DE LA 
PRÉHISTOIRE » 
En déplacement à Paris pour 

participer à un groupe de tra-
vail sur l'accessibilité,Klicole 
Dedebat, adjointe au maire de 
Toulouse en charge des handi-
caps, a reconnu hier « qu'il 

reste toujours beaucoup à 

faire ».« Mais nous sommes 

passés de la préhistoire à l'ère 

moderne.Tous les gros tra-

vaux des grands bâtiments 
sont engagés pour 2014. Nous 
ne sommes pas encore en 
2015 mais je comprends l'in-
quiétude.Ce sujet ne sera pas 

sabordé »,poursuit l'élue.L.lne 

sensibilisation auprès des 
commerçantsa déjà démarré. 

lution de substitution na été mise 
en place alors que la loi l'oblige ». 
Rue Lafayette, à l'entrée de la pla-
tef orme pour personnes à mobi-
lité réduite de la Poste, Odile 
Maurin s'arrête. La faible force de 
ses membres supérieurs l'empê-
che de maintenir lé bouton ap-
puyé pour ouvrir la porte. Une fois 
à l'intérieur, il tant passer pardes'- 
sus la marche de deux centimè-
tres, le chariot coince. « Voilà en-
core la preuve de la, stupidité des 
installations Les pouvoirs publics 
se donnent bonne conscience en 
prévoyant un dispositif dont ils ne 
s'occupent plus après », conclut 
la militante quine pourra pas re-
venir place du Capitole en pour-
suivant son chemin. Les barriè-
res de travaux bloquent la rampe 
de descente. il faut revenir en ar-
rière sur 200 mètres pour descen-
dre du trottoir. 

Emmanuelle Rey 
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